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« Comme la seule fourmi issue 
 de la fourmilière détruite. »


Ezra POUND




Pour les trois qui font la paire : Jérôme Prieur, Dan Franck et Nicolas Philibert...




Le Top

Alors le Top a dit on va en saquer un. Alors le DG a répété on va en saquer un. Les Managers ont applaudi, l'actionnaire coréen ne plaisante pas. Right, il faut dégraisser. Dégainer notre plan social. Il faut prendre les mesures qui s'imposent.

Il faut en saquer un !

- Oui, mais qui ? a demandé le Top.

- Oui, mais qui ? a répété le DG qui, par éclairs, se voyait déjà au sommet.

Les Managers se sont interrogés dans le blanc des lunettes : oui, mais qui ?

Le groupe a recruté un silence passager. Puis un deuxième silence est venu renforcer le premier. À l'instant même où le groupe s'apprêtait à recruter un silence intérimaire, le Top a dit stop. Stop, cela ne peut plus durer. Nous devons décider. Alors le DG a répété cela ne peut plus durer. Nous devons décider. Car, après tout, c'est pour cela que les actionnaires nous payent. Alors le Top l'a regardé d'un drôle d'air. Heureusement pour le DG, les Managers étaient d'accord. Nous devons décider. Après tout c'est pour cela que les actionnaires nous payent ! C'est le credo de la Compagnie :

Nous sommes les Décideurs !

Nous sommes les Entrepreneurs !

Nous sommes les Gagneurs !

Alors le Top a dit OK gentlemen à nous le beurre et l'argent du beurre, on va en saquer un. Bien entendu le DG l'a approuvé. Il a dit je ne peux que vous approuver. On va en saquer un et s'offrir la crémière par-dessus le marché. Les Managers ont renouvelé l'expression de leur solidarité : saquer, oui, mais qui ?

Alors le Top a dit : on va saquer Bracke. Alors le DG a répété : on va saquer Bracke pour le marquer à la culotte. Les Managers se sont enthousiasmés. Bracke, bien sûr, cela tombe sous le sens, comment n'y avons-nous pas im-mé-di-a-te-ment pensé ? Le DG s'est retenu de leur balancer : vous n'êtes pas payés pour ça. Tu gères, tu ne penses pas, c'est la loi du Manager. Sinon c'est l'anarchie.

Mais il n'a rien dit.

Le Top s'étant tu, il se tut lui aussi.

Alors le Top a ordonné faites-moi sortir le dossier. Alors le DG a répété faites-moi sortir le dossier. Qu'aurait-il pu dire d'autre ? Alors les Managers se sont énervés parce que le dossier ne sortait pas. Bracke, personne n'avait jamais entendu ce nom-là. Bracke, Bracke, Bracke, personne ne savait où il nichait ni ce qu'il trafiquait dans la Compagnie. Personne ne pouvait dire comment ce nom était arrivé sur les lèvres du Top. Bracke, l'illustre inconnu.

Cet anonymat est une force pensa le DG.

Mais il se garda bien même de le murmurer.

Alors le Top s'est impatienté il n'y a pas qu'une tête qui va tomber ! Alors le DG a répété il n'y a pas qu'une tête qui va tomber. C'est insupportable. L'actionnaire coréen ne plaisante pas. Alors les Managers ont tiré les Assistants par la cravate. Les Assistants se sont tournés vers les Services. Les Services ont diligenté des Runners. Les Runners ont averti les Chefs. Les Chefs ont convoqué les Sous-Chefs. Car, c'est une règle impérative dans la Compagnie, chacun doit apprendre à reconnaître son Chef. Les Sous-Chefs ont menacé les Adjoints. L'actionnaire coréen ne plaisante pas. Il n'y a pas qu'une tête qui va tomber. C'est insupportable. Les Adjoints ont balisé. Ils ont alerté les Secteurs. Les Secteurs ont réagi auprès du Desk, procédure Emergency. Le Desk a faxé tous azimuts. Ordre à tout le personnel : sortir le dossier Bracke. J'épelle : B.R.A.C.K.E. Urgence absolue.

Hourra ! Hourra !

Le dossier de Bracke est sorti juste après déjeuner.

Oui, mais d'où ?

Alors le Top a dit on verra ça plus tard, passez-le-moi. Alors le DG a répété passez-le-moi, je vais le lui passer. Alors les Managers ont fait passer le dossier en agitant leurs nez pointus.

Le Top a lu bla-bla-bla... bla-bla-bla... Bracke : quarante ans, marié deux enfants, depuis vingt ans aux Archives de la Compagnie. Le DG a lu la même chose mais il s'est dispensé de tout reblablater. Les Managers n'ont rien lu. Ils s'en tamponnaient le coquillard. Lire n'est pas leur job. Ils ne sont pas payés pour ça. Ils sont payés pour décider.

C'est le credo de la Compagnie :

Nous sommes les Décideurs !

Nous sommes les Entrepreneurs !

Nous sommes les Gagneurs !

Alors le Top a dit hum ! Hum a répété le DG ! Pour manifester leur adhésion totale au groupe, les Managers, en chœur, ont repris hum ! Hum, hum, ce dossier est vide, a humhumé le Top. Je ne vois même pas le dernier entretien d'évaluation de Bracke. Le DG a sauté sur l'occasion pour rappeler que c'est une règle impérative pour chaque individu au sein de la Compagnie - quel que soit son poste, quel que soit son rang - d'avoir, au moins une fois par an, un entretien avec son supérieur hiérarchique. Entretien au cours duquel sont évoqués les points qui ont été bons. Ceux qui ont été mauvais.

Les Managers étaient masqués.

Le DG a précisé sèchement que cet entretien doit être consigné par écrit et signé par les deux parties. Oui, par les deux parties ont repris les Managers pour signifier qu'ils n'étaient pas complètement largués. Mais le DG n'en avait pas fini.

Modulation I, aiguë : comment se fait-il que ce dossier soit vide ?

Modulation II, grave : dois-je vous rappeler que, sans cet entretien d'évaluation, pas de plan de développement de carrière ?

Le Top a dit merci pour cet exposé parfaitement modulé. Le DG a rosi je crois que cela méritait d'être répété. OK, a dit le Top, j'en prends bonne note, cela méritait d'être répété. Mais, aujourd'hui, nous devons affronter le principe de réalité : à l'évidence ce dossier est vide. Bracke n'a pas été évalué. À tout hasard les Managers ont fait : ah ? Le Top a dit, gentlemen l'affaire est sérieuse, nous devons constater que Bracke agit en dehors de tout contrôle de la Compagnie. En franc-tireur. En agitateur. Qui sait, peut-être même en espion ? Spy ! ont fait les Managers qui ont toujours quelque chose à faire. Le DG a répété Bracke agit en marge de la hiérarchie. En solitaire. En free-lance. Qui sait, peut-être pour son compte ou pour le compte d'une compagnie étrangère ? Les Managers ont fait oh ! pour signifier qu'ils avaient du vocabulaire.

Puis ils ont redressé la tête :

Nous sommes les Décideurs !

Nous sommes les Entrepreneurs !

Nous sommes les Gagneurs !

Hourra ! Hourra ! Il faut en saquer un. Il faut saquer Bracke !

Alors ils se sont transportés aux Archives derrière le Top et le DG qui n'avait pas l'intention de se laisser distancer.




Bracke

Tous les jours, très précisément à 8 h 52, Bracke se présentait à Check Point Charlie, à l'entrée de la Compagnie. Moloch, la machine, vérifiait son badge et, à 8 h 54, l'autorisait à garer sa voiture en épi sur le parking réservé aux membres de son Secteur. Deux minutes plus tard, il s'offrait un café au distributeur automatique du rez-de-chaussée et l'avalait, encore brûlant, en descendant aux Archives par l'ascenseur n° 1, Eagle. Le temps d'ajuster sa combinaison d'opérateur, à 9 heures pile, Bracke badgeait start en même temps qu'il s'asseyait sur une chaise ergonomique, entre deux monte-charge à crémaillère. À 12 h 59, Bracke badgeait au Self un céleri rémoulade, une bavette-pommes sautées, un yaourt ou un fruit, selon sa fantaisie... À 13 h 56, Bracke badgeait un café l'addition. À 58, il s'offrait un second café au distributeur du rez-de-chaussée et rejoignait son poste au sous-sol où il badgeait start again à 14 heures tapantes.

Quatre cent soixante-dix-huit minutes par jour, Bracke saisissait les dossiers qui descendaient par le monte-charge de gauche, les classait par ordre numérique avant de les renvoyer dans les Services, par le monte-charge de droite.

Pas plus, pas moins.

Bracke ne s'intéressait ni au contenu des dossiers ni à ce que recouvrait leur numéro d'ordre. Ce n'était pas ses oignons. Il n'était pas payé pour ça. Il était le dispatcheur. L'organisateur. Le dossoyeur. Mais il n'y avait pas de quoi le crier sur tous les toits. À 16 h 59, il rangeait sa combinaison d'opérateur, badgeait game over au contrôle Underground, éteignait les lumières et fermait les Archives avec sa propre clef.




Archives

Le Top a dit c'est par où ?

Parroux a répondu c'est par là, stupéfait d'avoir été distingué d'entre les Managers. Puis, à la surprise générale, il a ajouté par ici, s'il vous plaît. Plus rien ne semblait devoir l'arrêter, par ici, par là, par ici, par là... Alors les Managers lui ont emboîté le pas. Personne ne savait où ils allaient. Sauf Parroux, peut-être, qui, c'est par ici, c'est par là, finit par trouver la bonne porte.

À seize plombes et des broquilles le Top a déboulé aux Archives, suivi du DG et des Managers empressés.

Hourra ! Hourra !

- Bonjour, Bracke.

- Bonjour, monsieur.

- Ça va depuis ce matin ?

- Je me maintiens.

Le Top marqua une pause. Le DG en fit autant. Les Managers consignèrent le fait sur leur agenda : break.

Après cette pause bien méritée, le Top a dit:

- Dites-moi, mon vieux, il y a combien de temps que vous n'avez pas eu d'entretien d'évaluation ?

– Assez longtemps, monsieur.

– À vue de nez : un an, deux ans, plus, moins ?

– Plus.

– Plus plus ou plus moins ?

– Je n'en ai jamais eu, monsieur.

– Jamais ?

– Non. Jamais.

– Jamais jamais ?

– Jamais.

– Et vous n'avez pas protesté?

– Non, monsieur, j'aurais dû ?

– D'ordinaire, ceux qui n'ont pas leur entretien d'évaluation protestent : « Je n'ai pas eu mon entretien d'évaluation ! »

Le DG a réussi à placer :

- C'est une règle impérative, dans la Compagnie, d'avoir, une fois par an, un entretien formel avec son supérieur hiérarchique, son leader. C'est clairement indiqué dans la Charte de l'Équipier qui vous a été remise lors de votre intégration dans le team des Archives.

- Il n'y a pas de leader aux Archives, monsieur, s'excusa Bracke.

- Pardon, dit le DG, je n'ai pas dû bien entendre...

Bracke a répété un ton plus haut :

– Il n'y a pas de leader aux Archives, monsieur.

– Vous plaisantez ?

– Non, monsieur, je suis seul, j'ai toujours été seul, depuis que Vanessa - si ingrate – a été saquée il y a...

– Impossible ! a tonné le DG, qui tonnait dès que l'occasion s'en présentait. Il y a un leader aux Archives comme il y a un leader dans tous les Secteurs de la Compagnie !

– Bien sûr ! ont approuvé les Managers.

– Évidemment !

– Mais comment donc !

Bracke a expliqué :

– M. Braquemont, l'ancien leader des Archives, a été saqué il y a vingt ans bientôt...

Et, se laissant aller à une émotion bien compréhensible :

- Pratiquement quand je suis entré à la Compagnie comme junior.

– Le sub-leader ne l'a pas immédiatement remplacé ?

- Non, monsieur. Il n'y avait pas de sub-leader aux Archives. Peut-être avait-il été saqué avant que je sois intégré au team ?

Cette remarque a jeté un froid.

Le Top en tremblait de stupéfaction. Les Managers grelottaient d'indignation. Seul le DG, glacial, parvint à articuler d'une voix blanche :

– Eh bien, si c'était bouché par le bas, vous deviez vous en sortir par le haut !
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